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des bois nos pauvres Femmes, trainant après ellesr

leurs petits enfants, mangés des mouches sans

hardes, criants la faim, quel coup de poignards

pour les pauvres mères, qui ne scavent sy elles ont

des maris et ou ils les prendront et quelle assis-

tance, elle donneront à leurs pauvres enfants à

l'entré d'une saison pandant laquelle on a de la

paine de se garantir, lorsqu'elles etoient arrangés

dans leurs ménages les sièges de Jérusalem et de

Samarie rie représentent rien de plus afFieux.

Le 22 7''"'. l'amiral Saunder fit signifier à Mr.

de Ramsay et aux olficiers de la garrison, ainsy

qu'à tous ceux qui passoient pour france de ce

rendre chacuns a bord de leurs paquebots, Mr. de

Ramsay que j'allois voir vers les six heures du

matin me dit d'embarquer avec Mr. de St. Vincent-

cap"', de la colonie, chevalier de St. Louis, sur le

navire le haupoint à bord duquel étoit desja

embarque 68 matelots de ma batterie, a neuf heura

après avoir fait mais adieux au Messieurs du Simi-

naire avec les quels je prennoient ma pantioa

pandant le siège je m'embarque.

Le 23 T*". vers les dix heures du matin nous

appareillâmes quatre paquebots, l'aide Marie le

Lauret, le honfwot sur lequel je suis avec environ

280 matelots, à dixheurs nousfimes voilleles venta

àl'E. N. £. presque calme le tems brumeux ayant

deux chalouppes du bord de l'Amiral pour noua


